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Chapitre 1 
Il avait mal compris. Forcément. Son premier conseiller ne pouvait pas avoir dit que… 
— Répétez, ordonna doucement Zufar au petit homme à lunettes qui se tenait devant lui.
Marwan Farhat parut se rapetisser encore. Il réussit à soutenir son regard durant quelques secondes avant de baisser rapidement les yeux sur le magnifique tapis persan.
— Marwan ? insista Zufar. Je vous écoute.
— Nous avons appris que votre fiancée avait disparu, Majesté. Elle n’est pas dans ses appartements, et sa femme de chambre pense qu’elle a été enlevée.
— Elle le pense ? Vous ne disposez d’aucune preuve avérée ?
— Nous…  Je ne me suis pas entretenu personnellement avec la femme de chambre, Majesté, mais… 
— Tout ce que vous savez, c’est que ma fiancée a quitté ses appartements, et que par conséquent elle pourrait très bien être allée se réfugier au fin fond du palais pour tenter de calmer une nervosité fort compréhensible le jour de son mariage. C’est bien cela ?
Marwan échangea un regard furtif avec son assistant.
— C’est possible, Majesté, acquiesça-t-il, l’air pas du tout convaincu.
— Où est cette femme de chambre ? Je désire lui parler.
— Naturellement, Majesté. Mais on m’a rapporté qu’elle…  frisait l’hystérie. Par conséquent, je ne crois pas opportun de… 
— Comment ? le coupa Zufar d’un ton glacial. Voyez-vous ce que je porte, Marwan ?
La pomme d’Adam du conseiller fit un petit mouvement convulsif, tandis qu’il contemplait l’uniforme militaire pourpre à boutons et épaulettes dorés, la large écharpe lui barrant la poitrine… 
La tenue de cérémonie royale complète, commandée dès son vingt et unième anniversaire en vue de ce jour mémorable. Très jeune, Zufar al-Khalia avait su à quoi il était destiné.
— Oui, Majesté, répondit Marwan Farhat avec respect.
Zufar jeta sur le bureau les gants blancs qu’il s’apprêtait à enfiler avant d’être interrompu puis s’avança vers les deux hommes.
— Avez-vous vu les hauts dignitaires et les chefs d’État se diriger vers la grande salle de cérémonie ? Les cinquante mille citoyens qui campent dans la capitale depuis sept jours ? Les centaines de journalistes rassemblés sur la pelouse sud, avides de ne rien perdre de l’événement ?
— Certes, Majesté.
L’espace d’un instant, Zufar se concentra sur sa respiration.
— À présent, oserez-vous me dire à nouveau que vous ne croyez pas opportun de localiser précisément ma fiancée, et le plus rapidement possible ?
— Mille pardons, Majesté, commença le conseiller en se tordant les mains. J’étais simplement venu vous informer qu’il faudrait peut-être envisager de retarder la cérémonie… 
— Non. Je compte sur vous pour retrouver ma fiancée sans tarder, et tout se déroulera comme prévu.
— Majesté, les gardes et le personnel au grand complet ont cherché partout. Mlle Amira est introuvable.
La vision de Zufar s’obscurcit. Soudain, il se sentait à l’étroit dans sa lourde veste. Son col de chemise le gênait, l’empêchant de respirer normalement. Mais il ne laissa rien paraître de ces désagréments.
Il était le roi. Depuis sa naissance, une kyrielle d’instructeurs et de gouvernantes lui avaient appris à se tenir et à rester droit en toutes circonstances, à toujours respecter protocole et étiquette, à ne jamais se plaindre ni afficher ses émotions. Au moindre pas de travers, Zufar se voyait infliger de dures punitions.
Comme son cadet et sa benjamine, il avait été envoyé très jeune à l’étranger, dans des pensionnats ultra stricts. Et quand ils revenaient au palais pour les vacances, tous trois devaient endurer des cours interminables visant à faire d’eux les ambassadeurs exemplaires de la maison royale de Khalia.
Dans les très rares occasions où Zufar perdait son calme, comme maintenant, tout le monde le remarquait aussitôt, et chacun s’éclipsait à la première opportunité.
Les épaules redressées au maximum, le dos rigide, il se concentra sur Marwan.
— Conduisez-moi immédiatement auprès de cette femme de chambre. Je veux l’interroger moi-même.
— Bien sûr, Majesté, s’empressa d’acquiescer le conseiller en s’inclinant devant lui.
Même les gardes semblaient craintifs, remarqua Zufar tandis qu’ils empruntaient les longs couloirs conduisant aux appartements réservés aux membres féminins de la famille royale, situés à l’opposé de l’aile où se trouvaient les siens, orientés à l’ouest et dont les fenêtres donnaient sur le Mont Jerra.
Lorsqu’ils parvinrent aux abords de l’aile est, il ignora les révérences des membres du personnel et, toujours précédé de Marwan, Zufar se dirigea vers les appartements où résidait sa fiancée depuis son arrivée au palais, trois semaines plus tôt.
Il connaissait Amira depuis l’enfance. Fille du plus vieil ami de son père et amie de sa sœur, la princesse Galila, elle faisait partie des habitués du palais. Mais, plus jeune que lui, elle avait toujours paru très intimidée en sa présence, au point de sombrer dans le mutisme dès qu’il s’approchait d’elle. De son côté, Zufar ne s’était jamais beaucoup intéressé à l’amie de sa sœur, jusqu’au jour où son père lui avait annoncé que, en accord avec Feroz Ghalib, le père d’Amira, lui et la jeune fille étaient désormais fiancés.
À l’époque, la perspective de ce mariage lui avait paru très lointaine, d’autant que leur future union n’avait occasionné que de rares rencontres épisodiques entre lui sa promise. Cependant, Zufar avait pris la chose au sérieux et, à chaque fois qu’ils avaient passé un moment ensemble, il avait tout fait pour la mettre à l’aise, désireux de la voir s’engager dans ce mariage de bon gré au lieu de se sentir forcée à l’épouser.
En dehors de ces occasions, il n’avait pas beaucoup réfléchi à la question, tout en remarquant néanmoins que, depuis quelque temps, sa fiancée se comportait de façon un peu étrange lors de leurs dîners bi-hebdomadaires. Elle paraissait…  absente, préoccupée.
La sachant très proche de sa sœur, Zufar ne s’en était pas inquiété, certain que s’il y avait eu un problème en rapport avec leur mariage imminent, Galila lui en aurait parlé.
Avait-il fait preuve de négligence ?
Face au chaos provoqué par la soudaine abdication de son père, il avait dû concentrer toute son énergie sur les lourdes responsabilités qui lui incombaient du jour au lendemain. Et par conséquent il avait dû faire des choix.
Pas question de songer à son père maintenant, résolut-il en s’avançant vers la double porte. Ni de s’appesantir sur l’exil délibéré du roi Tariq dans le palais d’été. Depuis la mort de sa femme, survenue quatre mois plus tôt, il n’avait pas adressé la parole à ses enfants. Mieux valait ne pas penser non plus aux innombrables nuits sans sommeil ou à la charge colossale de travail qui reposait sur lui, le nouveau roi de Khalia. Négligé depuis longtemps par son père, le royaume allait à la dérive lorsqu’il avait repris les rênes du pouvoir.
Mais tout cela appartenait déjà au passé. À présent, il devait se concentrer sur l’ici et le maintenant. Le pays tout entier retenait son souffle, impatient de voir le roi prendre épouse, et Zufar n’avait pas l’intention de décevoir ses sujets.
Après s’être inclinés avec respect, les gardes postés là ouvrirent tout grands les lourds battants en bois marqueté.
Sans s’arrêter dans le salon, Zufar s’avança vers la chambre dont il ouvrit lui-même la double porte, moins imposante celle-ci, avant de s’arrêter sur le seuil de la pièce.
Il ne regarda ni les objets précieux ni le mobilier somptueux ni la débauche de luxe au milieu desquels sa mère avait vécu. Il ne savait rien de l’existence qu’elle avait menée ici, dans l’environnement façonné par elle au fil des années et au gré de ses humeurs. Il aurait été incapable de dire quels étaient les fleurs ou les auteurs préférés de la défunte reine. Il ignorait tout de ses goûts.
Et il n’avait jamais été autorisé à pénétrer dans ce qui était naguère considéré comme le domaine privé de la reine Namani.
Les seules fois où elle avait toléré sa présence, ç’avait été dans le but de s’afficher en mère affectueuse et attentionnée. Surtout en présence des journalistes et des photographes. En dehors de ces rares occasions, elle n’avait jamais eu un mot de tendresse pour lui.
Revenant au présent, Zufar aperçut la frêle jeune femme qui, debout devant la haute fenêtre, le dévisageait d’un air terrorisé.
Il s’approcha et fronça les sourcils en remarquant que ses fines épaules tremblaient. S’arrêtant à un mètre d’elle il retint un juron.
Elle pleurait ! Il n’avait que faire d’un tel étalage de faiblesse, bon sang !
Immobile à côté de lui, Marwan émit un petit claquement de langue. Sursautant presque, la jeune femme se ressaisit et lissa sa jupe d’uniforme beige avant de s’incliner devant Zufar.
Quand elle se redressa, les larmes continuaient de rouler sur ses joues tandis qu’elle le contemplait, toujours aussi effrayée.
— Comment vous appelez-vous ? demanda-t-il sèchement.
Pétrifiée, elle entrouvrit les lèvres, mais aucun son ne les franchit.
— Le roi vous a posé une question ! tonna Marwan. Qu’attendez-vous pour lui répondre ?
Zufar serra les poings. Un an de préparatifs fastidieux risquaient d’être fichus en l’air à cause d’une femme de chambre incapable de contrôler ses émotions !
La voyant baisser les yeux sur ses poings serrés, il fut traversé par un frisson désagréable et se sentit presque coupable. Lentement, il desserra les doigts. Tant qu’elle serait dans cet état, il ne tirerait rien de cette femme.
Lorsque le conseiller s’avança vers elle, sans doute pour la forcer à réagir, Zufar l’arrêta d’un geste de la main.
— Laissez-nous, Marwan.
Celui-ci se tourna vers lui, visiblement inquiet.
— Vous… 
— Partez. Maintenant.
Cette fois, le petit homme âgé d’une soixantaine d’années s’exécuta sans plus attendre. Dès que la double porte se fut refermée doucement, Zufar tendit la main vers la jeune femme qui recula aussitôt d’un mouvement brusque. Comme si elle craignait d’être frappée.
Il laissa retomber sa main en plissant le front. Elle lui faisait penser à ses poulains nerveux. Il fallait beaucoup de temps et de patience pour gagner leur confiance et parvenir à les faire obéir.
— Reprenez-vous, dit-il, d’une voix calme mais ferme.
Un petit halètement s’échappa de sa bouche dépourvue de rouge à lèvres.
Lentement, Zufar promena son regard sur les cheveux soyeux tirés sévèrement en arrière, les traits délicats, le buste dont les rondeurs étaient dissimulées sous le chemisier blanc boutonné jusqu’au menton, les hanches toutes féminines, les chaussures plates, d’un brun quelconque. Puis il revint au visage et remarqua le menton volontaire, l’angle déterminé de la mâchoire ciselée… 
Cette femme n’était pas aussi faible qu’il l’avait pensé au premier abord.
Les mains nouées dans le dos, il la regarda droit dans les yeux.
— Comment vous appelez-vous ? demanda-t-il d’un ton radouci.
Baissant de nouveau les yeux, elle murmura des paroles inaudibles.
— Plus fort.
Le menton se redressa un peu, mais le regard demeura fixé sur ses pieds.
— Niesha Zalwani, Majesté.
Sa voix était douce, mélodieuse, légèrement voilée, mais pas assez affirmée au goût de Zufar.
— Quelle fonction occupez-vous ?
— Je…  Je suis…  Je faisais partie de l’équipe de femmes de chambre s’occupant des invités et hôtes de passage jusqu’à la semaine dernière, avant de rejoindre le personnel dévolu au service de Mlle Amira.
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